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DÉCARBONER & ADAPTER 
NOS INFRASTRUCTURES



Gestion du patrimoine



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières
Les grands principes de la gestion patrimoniale :

1. Connaissance du 

patrimoine routier

2. Définition d’une stratégie 

d’entretien

3. Programmation et 

réalisation des travaux



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières

1. Connaissance du patrimoine routier

Inventaire

- référentiel de localisation

- base de données

- Listing des éléments

Etat du patrimoine routier

- Mesures d’auscultations

- Indicateurs d’état

- Surveillance du réseau



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières

1. Connaissance du patrimoine routier

Exemple outil de visualisation carto 
de l’état du patrimoine - Cerema



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières

2. Définition d’une stratégie d’entretien

du patrimoine routier

Objectif qualité

Etat

Besoins en travaux

Favoriser un entretien préventif régulier pour éviter les entretiens plus lourds de réhabilitation



Chiffres clés de la route
• En 2023 : (source DATALAB MATTE)

• > 85% du transport de voyageurs
• ~ 90% du transport de marchandises

• Si on devait construire aujourd’hui à neuf tout le patrimoine 
routier : 

• 2 800 milliards € (estimation Routes de France)
• Entretien annuel nécessaire de 14 milliards € (0,5% par an)



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières 2. Définition d’une stratégie d’entretien

du patrimoine routier

1€ 4€

*Réf IDRRIM et ONR



La gestion patrimoniale des infrastructures 
routières

3. Programmation et réalisation des travaux

Suivi des travaux

- Respect des techniques employées

- Contrôle de la qualité

- Respect des délais et coûts

Capitalisation des données

- Organisation de la remontée 

d’information liée aux travaux réalisés

- Intégration dans la base de données

1. Connaissance du patrimoine routier



Table ronde
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Répartition des émissions de GES en France



Répartition des postes d’émission

Matières premières
45%

Acheminement matières premières

Procédé de fabrication
34%

Transport
6%

Mise en œuvre
7%

Décomposition de l'empreinte carbone d'une tonne d'enrobé 2025

50,2 kg CO2,éq/t



Feuille de route pour la décarbonation de l’industrie 
routière



Etat des lieux
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Techniques & produits pour 
répondre à ces enjeux



Économie circulaire





Émission CO2 / f(recyclé)
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Retraitement en place des 
anciennes chaussées





Liants biosourcés, 
un levier de décarbonation







Enrobés à l'émulsion et à 
haute performance



Les techniques à l’émulsion pour l’entretien routier préventif / curatif  
➔ Intervention au bon moment

• Imperméabiliser
• Reprofiler / Renforcer
• Adhérence / confort / Sécurité



➢Caractéristiques 

• Pour renforcement structurant ou réparation (Trafic<750 PL MJA/sens)

• Travaux d’entretien en reprofilage

• Solution « pertinente » pour les modes doux

• Particulièrement adaptée pour chaussées souples 

Enrobés à l’émulsion
➢De quoi on parle?

• Techniques éprouvées

• Graves Emulsions (GE) et Bétons Bitumineux à l’Emulsion (BBE)

• Fabrication à température ambiante ou modérée.



Enrobés à l’émulsion
➢ Les points forts

Comparables aux enrobés chauds ou tièdes 

Bilan carbone – 30% mini par rapport à une 

solution de référence en BBSG cl3

Température fabrication ambiante à modérée

Fort taux d’agrégats d’enrobés

Absence d’émission de fumée
 

Adapté aux chaussées déformables

CONDITIONS ET 
CONTRAINTES 

D’USAGE 
REMARQUABLES

ÉCONOMIE 
D’ÉNERGIE ET 

EMPREINTE 
CARBONE 
DIMINUÉE

CONDITIONS 
DE MISE EN 

ŒUVRE 
AMELIORÉES

CONÇU POUR 
L’ENTRETIEN 

DU 
PATRIMOINE 

ROUTIER

Utilisation en ASSISE

Utilisation en REPROFILAGE

Utilisation en ROULEMENT



Bétons Bitumineux à l’émulsion (BBE)

➢ Domaine d’usage

• Couche de roulement : 3 à 6 cm d’épaisseur (éq. BBM/BBSG).

• Trafics jusqu’à 300 PL/jour, soit 80% du réseau.

• Y compris sur chaussées peu structurées.

➢ Evolutions de la technique

• Déclinaison des procédés d’entreprise

• Process de fabrication

• Utilisation de liants biosourcés

• Mise en commun des pratiques : projet national IDEE

➢ Tendre vers une équivalence aux enrobés à chaud.



Empreinte carbone pour 1T d’enrobé fabriqué 
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Autres techniques d’entretien à l’émulsion

➢Les enduits superficiels d’usure

➢Les enrobés bitumineux coulés à froid

➢ Procédés connus et éprouvés

• Revêtements ultra minces à base d’émulsion de bitume,

• Répandus à grand rendement

➢ Régénération des qualités de surface de la chaussée.

• Adhérence. 

• Etanchéité du support.

➢ Innovations : Utilisation de liants biosourcés.



Enrobés haute performance
Une autre approche pour économiser nos ressources 
développement durable

➢ Performance des produits et optimisation du dimensionnement.
• Formulation spécifique : performance en module/fatigue

• Utilisation de liants modifiés ou spéciaux.

➢ Augmentation de la durée de vie des chaussées 

• Enrobés armés par des grilles de fibres de verre thermocollée

• Enduits superficiels armés de fibres de verre

• Revêtements combinés.

Vaste gamme de produits pour chaque usage. 



Comment adapter les villes 
aux conséquences du 

changement climatique ?
Les solutions présentées ci-après sont des exemples des solutions 

des entreprises adhérentes à Routes de France. Elles ne sont en 
aucun cas limitatives et exhaustives



WOOCLAP 2



Le changement climatique est là…
• Emissions de gaz à effet de serre additionnels d’origine 

humaine depuis l’ère préindustrielle

• Augmentation progressive de la T°C à la surface du globe 

• Dérèglement des phénomènes climatiques naturels : 
vagues de chaleur, sécheresse, pluies violentes…

1900 2100

+ 4°C

Trajectoire nationale de référence pour 
la France Métropolitaine* 

2050

+ 2,7°C

plus de jours de vague 
de chaleur dès 2030 !*2 à 5 X 

*Trajectoire de réchauffement de référence pour l’adaptation au changement climatique - PNACC 3 - 2024 

Atténuation et adaptation, deux approches 
complémentaires et indispensables



Ilot de chaleur urbain (ICU)
Phénomène qui se caractérise par des températures  plus 
élevées en ville par rapport à la campagne environnante

Causes multiples 
Spatial : 

• certains endroits en ville plus marqués que d’autres
Temporel : 

• intensité nocturne, parce que l’air urbain se rafraîchit 
moins vite que l’air rural (+ 3-4°C / campagne) 

• phénomène plus intense en été
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ΔT = 10 °C lors de la canicule de 2003 !



La surchauffe urbaine
• Dégradation du ressenti thermique en ville lors des fortes 

chaleurs, de  jour comme de nuit, causé par un ensemble de 
phénomènes, dont l’îlot de chaleur urbain, à l’échelle du piéton 
jusqu’à l’échelle urbaine. 

Les conséquences …
• Sur l’habitant : inconfort thermique, morbidité et mortalité

• Sur le système urbain : impacts sur les infrastructures/réseaux, 
la productivité économique et la consommation énergétique 

• Sur la qualité environnementale urbaine : effets sur les 
populations écologiques des villes…  

Le réchauffement climatique amplifie ce phénomène par l’augmentation 
des épisodes de canicule et par l’intensité et la durée de celles-ci

Le parisien – 14 août 2003



Exemples non exhaustifs de réalisations d’entreprises

Albédo : capacité d’une surface à 
réfléchir le rayonnement solaire reçu

Revêtements clairs : granulats clairs et liants 
translucides, peintures, béton clair, sable stabilisé

Envisager les solutions dans leur contexte 

Définition des enjeux et du niveau de service attendu: « le bon matériau au 
bon endroit » prise en compte du confort thermique, confort visuel, 
dimension esthétique…

→ Vers une analyse globale de l’aménagement pour adapter les propositions

Le principe : 
✓ Améliorer l’albédo des revêtements urbains  

✓ Albedo surface  
✓ T°C surface 

LES REVÊTEMENTS CLAIRS



Les principes : 
✓ Désimperméabilisation des sols 
✓ Rétablir le cycle naturel de l’eau : infiltrer la pluie au plus 

près de là où elle tombe – gestion à la parcelle
✓ Déconnexion du réseau EP
✓ Préserver la ressource : ré-utiliser l’eau, la valoriser

Exemples non exhaustifs de réalisations d’entreprises
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✓ Imperméabilisation des sols
✓ Ruissellement et tout à l’égout
✓ Saturation des réseaux

LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 



Revêtements perméables : enrobés perméables, pavés 
drainants, béton drainant, revêtements végétalisés …

• Infiltration directe de l’eau, contribution à l’évaporation 

• Technique éprouvée qui fonctionne

• Initialement utilisée pour tamponner/réguler le rejet au réseau

• Compatible avec l’infiltration directe et indirecte

Chaussées « réservoirs »

• Des ouvrages indispensables et complémentaires
• Végétalisables
• Maitrisés par l’ensemble de la profession

Tranchées drainantes, noues

Exemples non exhaustifs de réalisations d’entreprises

LA GESTION DES EAUX PLUVIALES 



Les principes :
✓ Régulation de la température de l’air grâce à l’évapotranspiration des 

plantes
✓ Rafraichissement par ombrage 
 

• Un levier indispensable à co-bénéfices 
➢ Rafraichissement 
➢ Gestion durable des EP
➢ Biodiversité
➢ Amélioration du cadre de vie

• Nombreux enjeux
➢ Sélection d’espèces adaptées 
➢ Besoins en eau 
➢ Emprises disponibles
➢ Ressources en sol

→ Stratégie la plus efficace pour lutter contre les ICU sur le long terme
→ Nouvelles compétences / transversalité pour la profession

©CWELLER

Exemples non exhaustifs de réalisations d’entreprises

LA VÉGÉTALISATION 



MAXIMISER LES BÉNÉFICES : CONCEVOIR ET 
PROPOSER DES SOLUTIONS SYSTÉMIQUES

47

VÉGÉTALISATION

EAU DE PLUIE

MATÉRIAUX 

OPTIMISÉS

L’USAGER AU CŒUR 

DE L’AMÉNAGEMENT
MONITORING

Article sur les travaux du GT 
aménagemet urbain de Routes de 

France, RGRA, Dossier n° 994  
(Octobre 2022)



Innovations et Solutions face à la Surchauffe Urbaine 
• WP1: Caractérisation des composants
• WP2: Évaluation de la performance globale
• WP3: Conception et suivi de démonstrateurs : 
6 démonstrateurs suivis en France, et d’autres à venir

• Durée : 4 ans (2024 - 2028)

• Près de 50 partenaires 

48

WP1: 
Composants

WP2: 
Performance 

globale

WP3: 
démonstrateurs

WP0 : Valorisation des résultats

PROJET NATIONAL ISSU



Adapter la règlementation
Le retour  d’expérience du département de  la Haute Garonne



Concrètement comment sont prises en 
compte les contraintes environnementales 
au CD31 ?

• Nouveau mode de dévolution du marché de renouvellement 
des couches de roulement => procédure avec négociation :

• Permettant de réduire au maximum l’empreinte environnementale

• Tout en assurant une garantie performantielle suffisante par rapport à une solution 
traditionnelle 

• Mise en œuvre de matériaux innovants et de techniques plus 
respectueuses de l’environnement

• Schéma de Promotion des Achats Publics Socialement et 
Écologiquement Responsables (SPASER)



Marché à procédure négociée
• Performances environnementales jugées avec SEVE par rapport à une solution de base

• Mémoire technique avec :

• Définition des économies prévues sur chaque solution technique innovante: 

• Energie (MJ)

• GES (C02)

• Matériaux naturels (t)

• Prise en compte de matériaux biosourcés et issus du réemploi, de la réutilisation et du 
recyclage (circuit court)

• Critères environnementaux valorisés à hauteur de 30%, critère technique de 35% (dont 25% sur la 

méthodologie permettant de justifier les choix techniques de chaque section) et critère prix de 35%


